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Le 2 septembre à l'UQAR

C'est la Rentrée
Les étudiants et étudiantes ~i

fréquentent l'Université du Québec
à Rimouski s'inscrivent le mardi 2
septembre.

L'inscription aux cours ainsi
qu'aux activités sportives pour
l'automne 1986 se fait ce jour-là,
entre 9 h et 15 h , Le thème de
cet te journée: "Nous vous at ten­
dions, nous vous accuei Ll ons ",

Le lendemain, mercredi 3 sep­
tembre, la journée s'i ntitule
"Nous vous informons " . A l ' A­
trium, une dizaine d' organismes et
d'associations étudiantes de
l'UQAR donneront de l'inf ormat i on
sur leurs activités. I l sera aus -
si possible de s'inscrire aux ac ­
tivités sportives de la session et
aux activités du Festival de l a
Rentrée.

Justement, le jeudi 4 s ept em­
bre, on fête le Fes t i val de l a
Rentrée, sous le thème : "Tout le
monde embarque". Les cours seront
alors suspendus en ~rès-midi et
en soirée. Diverses activités
permettront aux 600 nouveaux étu­
diants à temps complet de frater -

niser dans l'ami tié avec tous les
aJtres qui reviennent. Au pro­
gramme: messe, activités cul t u­
relles et sportives, jeux récréa­
tifs, souper spécial, tirage de
prix, rallye à l'intérieur de
l'Université pour les nouveaux
étudiants, soirée de danse, etc.

Clientèle étudiante

Au bureau du registraire de
l' UQAR, on prévoi t une augmenta­
tion de l a clientèle étudi ante à
temps complet, <J.Ii passerai t de
1400 (septembre 1985) à 1450.
L'Université devrait accueillir
1140 étudiants au niveau du bacca­
lauréat, 245 inscrits . dans un pro­
gramme de certificat et une
soixantaine dans les programmes de
2e et 3e cycle.

Il faut ajouter aussi à ces
données les 3600 étudiants qui
étudient à temps partiel (les 2/3
de ceux-ci suivent leurs cours à
l ' e xt ér i eur " de Rimouski) et près
de 150 étudiants qui sont en phase
de recherche, aJ niveau de la maf­
trise ou du doctorat.

Les programmes en science s de
l'éducation et en s ci ences de
l'administration continuent d ' at-
tirer plus de la moit ié de l a
clientièle étudiante de l' UQAR .

Message du recteur
Au nom de la direction et du

personnel de l'Université du Qué­
bec à Rimouski, il me fait plaisir
de vous souhaiter la bienvenue, en
vous offrant mes meil leurs voeux
de succès pour la nouvelle année
d'étude que vous entreprenez.

Pour les alciens, vous rev enez
dans une institution que vous con­
naissez déjà, mais vous aurez
l'occasion de vivre de nouveaux
apprentissages. Pour l es nou­
veaux, vous aurez à vivre bien des
découvertes au cours des proch ains
jours et des prochaines semaines .
Vous avez choisi une Uni vers ité
qui valorise l'engagement des étu­
diants et des étudiant es dans l eur
processus de formation et l a pr ise
en charge de leur mili eu de vie .
Je suis assuré que vous t ro uverez
auprès des professeurs, des char­
gés de cours et du perso nnel, l es
~puis dont vous avez besoin pour
profiter pleinement de vot r e sé­
jour parmi nous.

Guy Massicotte
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Bonne session Jeudi

Festival de la Rentrée

Bienvenue à l'Université du
Québec à Rimouski pour cette ses­
sion d'automne 1986. Cet te ses­
aion-c i , l'UQAR ouvre ses portes
pour la dix-huitième année.

Le bAtiment principal de
l'UQAR, construit en 1939, logeait
autrefois les Ursulines et servait
principalement à la formation des
enseignantes. Il y a trois ans,
l'UQAR agrandissait ' son campus de
20~, avec la construction d'une
spacieuse bibliothèque, d'une nou­
velle cafétéria et d'un grand
hall. La bibliothèque comprend
350 emplacements de travail.

L'UQAR fait partie du réseau
public des Uni versités ciJ Québec.
Ce réseau compte 11 constituantes:
les Universités du Québec à Chi­
coutimi, Trois-Rivières, Montréal,
Hull, Abitibi-Témiscamingue et
Rimouski, ainsi que l'~cole de
technologie supérieure, 1 "ÉcoIe
nationale d'administration publi­
que, l'Institut national de la
recherche scientifique (INRS),
l'Institut Armand-frappier et la
Télé-Université. L'INRS-Océanolo­
gie a ses laboratoires à Rimouski,
au sud-est du calU,)us de l' UQAR.

L'UQAR a été créée afin. de
faciliter l'accès aux études supé­
rieures pour les jeunes de la
région; • d'offrir des possibili­
tés de perfectionnement pour les
adultes déjà en situation de tra­
vai1; • et d'installer ici -même
dans _ la région, des équipes de
recherche et d'expertise aptes à
réfléchir à des questions sociales
et économiques du milieu.

L' UQAR a décerné plus de 8000
dipl~mes jusqu'à maintenant. Le
budget de fonctionnement de l'Uni­
versité est de l'ordre de 19 mil-
lions de dollars. Environ 150 .
professeurs enseignent à l'UQAR,
en plus des nombreux chargés de
cours.

Jeudi de cette semaine, il ne
faut pas manquer le festival de la
Rentrée. Durant tout l'après­
midi, des activités sportives et
culturelles sont prévues et n' at­
tendent que votre participation.

Signalons en premier lieu qu'à
11 h 30, une messe sera célébrée
au Salon des étudiants.

Ensuite, à midi, c'est le début
des tournois de balle-molle et de
soccer, sur les terrains de l'UQAR
et au complexe sportif de la vil­
le. L'horaire précis est affiché
sur le babillard des sports.

Derrière l'Université (sud),
des jeux récréati fs sont offerts:
volleyball, fléchettes, golf
(chipping), aki, freesbee et fer à
cheval. On s'inscrit sur place.

Les cinéphiles se rendront au
Salon des étudiants (E-120), à
compter de 12 h 30, pour voir le
Super écran.

13 h, c'est l' heure du premier
départ pour la partie de golf (9
trous), au terrain de golf des
Saules.

A 14 h , le chansonnier Miville
Beaulieu commence son tour de
chant dans la cour intérieure.

[En bref 1

Prêts et bourses? Logement?
Vestiaire? Autant de questions,
aJtant de réponses. Il faut se
rendre au bureau des Services per­
sonnels aux étudiants, local
E-105.1, pour trouver des solu­
tions possibles. C'est avec leur
sourire coutumier que monsieur
Dorval et madame Ross vous ac­
cueilleront.

•
Mardi, à compter de 14 h, à

l'Atrium, les nouveaux étudiants
peuvent participer à des visites
guidées de l'Université. Une fa­
çon intéressante de connaître les
lieux rapidement!

Au café l'Auriculaire (E-030),
les anateurs de jeux de soci ét é
sont les bienvenus.

C'est à 17 h 30, à l'Atrium,
que des prix seront remis aux ga­
gnants et à certains participants
des activités de l'après-midi.

Souper pour tous à 1B h , dans
la cour intérieure. Hot-dogs,
fri tes et blé d'inde sont offerts
à bas prix. Un café et une bière
gratuits.

19 h 30 est une heure spéciale
pour les "nouveaux" étudiants.
Ils sont invités à participer à un
rallye intérieur, par équipe de 2
ou 3 personnes. Surprises aux
quatre coins de l'édifice!

Une soirée de "dance music", à
partir de 21 h, clôturera la jour-
née. Le thème: "Tout un ris­
que".

Mille mercis aJX commanditai­
res du Festival de la Rentrée:
Fédération des caisses populaires
Desjardins du Bas-St-Laurent, Mol­
son Jacob Ltée, Cafétéria Monchâ­
teau, Purdel et Coca-Cola.

P•S• N'oubli ez pas que les cours
reprennent dès le lendemain
matin •••

TOUT UN RISQUE

Oui, c'est tout un risque de
venir au premier party de l'année.
Tout un risque d'en profiter avant
que tu n'aies plus le temps.
Tout un risque de venir y assis­
ter. Tout un risque, car on sait
pas ce qui peut arri ver. Tout un
risque de gagner un prix. Si tu
as le goQt du risque, viens te
joindre à nous, jeudi le 4 septem­
bre, à l'Atrium, vers 21 h, Le
tout est organisé par L' OREA
(L'organisation représentant les
étudiant-e-s du module d'économie
et de gestion) de l'UQAR.



Direction des modules,
des programmes et des départements
MODULES

- Administration
Guy Perron
724-1546 A-201

Biologie
Claude Lassus
724-1617 B-103

Chimie-physique
Yves Paquin
724-1752 1-236

Adaptation scolaire et sociale
Pauline COté
724-1693 B-203

Enseignement secondaire
(à venir)

- Histoire
Nicole Thivierge
724-1634 A-320

Lettres
Léona Tanguay

B-312

- Mathématiques et informatique
André Jacques
724-1615 B-123

Sociologie
Johanne Boisjoly
724-1633 A-303

Perfectionnement des maîtres en
enseignement professionnel
Françoise Beaulieu
724-1714 B-204

Perfectionnement des maîtres
en français
(à venir)

- Sciences de la santé
Ginette Pagé
724-1571 B-122

- Animation
Denise Pilon
724-1647 A-304

Préscolaire-primaire
Suzanne Tremblay
724-1692 B-222

Sciences religieuses
Rodrigue Bélanger
724-1547 C-405

Géographie
Gilles Brien
724-1636 A-307

PROGRAMMES DE MAITRISE

- Développement régional
Paul Larocque
724-1648 B-321

Éthique
Pierre-Paul Parent
724-1552 C-421

Océanographie
Gaston Desrosiers
724-1765 1-142

Études littéraires
Paul-Chanel Malenfant

B-313

Gestion des ressources
maritimes
Emmanuel Garon
724-1535 A-202

rducation
Michel Dionne
724-1676 B-205

DtPARTEMENTS

- Ëconomie et gestion
Jean-Hugues Rioux
724-1558 A-215

Éducat i on

Hermance Gagnon
724-1681 A-109

Lettres
Guy Simard
724-1644 B-311

Sciences humaines
(à venir)

- Biologie/sciences de la santé
Michel Bourassa
724-1611 B-111

Sciences pures
Jean-Denis Desrosiers, chargé
d'administration
724-1593 B-116

Sciences religieuses
Monique Dumais
724-1555 C-405

- Océanographie
Bernard Marinier
724-1757 1-238

[En brel 1
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Le vice-recteur à l'enseigne­
ment et à la recherche, Jean Le­
bel, annonce que les cours dispen­
sés, à Rimouski, aux étudi ants à
temps complet et à teq:>s partiel,
seront suspendus le jeudi 4 sep­
tembre 1986, en après-midi et en
soirée, à l'occasion dJ Festival
de la rentrée. Il n'y aura aucune
interruption des activités dispen­
sées à l'extérieur dJ campus ri­
mouskois. Monsieur Lebel souhaite
à chacun et chacune une bonne
année universitaire.

•
Quelques naissances réjouissan­

tes: Jean-Louis Olaumel, direc­
teur du CIRAsf, est devenu le papa
d'un quatrième enfant: une fille.
Guy Perron, nouveau directeur dJ
Module des sciences de l'adminis­
tration, est le père d'un deuxième
enfant, un garçon cette fois-ci.
Francine Cimon, secrétaire au Mo­
dule d'administration, est devenue
maman pour la première fois:
c'est une fille. Enfin, Mariette
Parent, qui a déjà travaillé au
Service des relations publiques de
l'UQAR, et Raymond Manseau , qui
était autrefois directeur du per­
sonnel à l'Université, sont) depuis
cet été les heureux parents d'un
garçon. La famille habite mainte­
nant à Montréal.

•
Nos sympathies vont à Odette

Levesque-Perreault, technicienne
en arts plastiques au Département
des sciences de l'éducation, en
deuil de sa mère.

•
Serge Bérubé, le directeur des

Services à la communauté de
l'UQAR, est maintenant président
du club Richelie~ de Rimouski.

•
A la fin du mois de mai, Ray­

nald Horth, professeur du Départe­
ment des sciences de l'éducation,
a donné une conférence à la Sor­
bonne, à Paris. Invité par ~a So­
ciété française de sociologie, il
a présenté une conférence sur
l'Approche qualitative comme mé­
thodologie de recherche.

•
Le Conseil des universités, un

organisme qui présente des avis au
ministre de l'~ducation du Québec,
a fait paraître durant l'été une
étude sur le Fonds de subvention à
la recherche universitaire FCAR.
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La aesaion régulière d'automne
vient de commencer, mais le per­
sonnel de l'UQAR n'a pas eu le
temps de chOmer dJrant la période
estivale.

D'abord, le dimanche 25 mai,
une journée Portes ouvertes a été
organisée à l'UQAR, pour montrer à
la population ce qui se faisait
d'intéressant dans nos murs. Plus
de 500 personnes ont pris la peine
de venir nous visiter.

Du 11 au 13 juin, un colloque
sur la formation des adultes atti­
rait à l' UQAR envi ron 70 spéci a­
listes de ce domaine. Les parti­
cipants se sont intéressés aux
innovations pédagogiques propres à
l'éducation des adultes'.

Du 20 mai au 27 juin, environ
175 étudiants anglophones prove­
nant des provinces de l'Ouest ca-

Surprenant, n'est-ce pas! Deux
rencontres d'envergure internatio­
nale qui se déroulent, durant le
mois d'aoat, dans une petite ville
comme Rimouski. "Pourquoi Rimous­
ki?", se demandaient certains par­
ticipants. Une petite ville
n'est-elle pas désavantagée en
partant lorsque des métropoles
comme Los Angeles, Paris, Mexico
et ' Tokyo souhaitent elles-mêmes
accueillir de tels événements?

"Il Y a des atouts à tenir un
congrès dans une petite ville",
répond George D. Curtis, chercheur
à l'Université d'Hawaï et prési­
dent de la Tsunami Society, orga-
nisme qui parrainait le Symposium
Périls et catastrophes. "Nous
pouvons alors mieux concentrer
notre attention sur les problèmes
qui nous préoccupent et sur les
gens qui sont -présents. Cela
apporte une meilleure atmosphère
de travail, moins de distractions.
Nous sommes satisfaits d'avoir
choisi Rimouski. Nous y avons
appris beaucoup pour notre ~~avail

sur les catastrophes, les contacts
entre chercheurs ont été nombreux
et fructueux. L'organisation

Scènes de la vie estivale

nadien séjournaient à Rimouski,
pour vivre un stage d'immersion
dans la langue française et dans
la culture québécoise.

Enfin, dans la première quin­
zaine du mois d'aoat, l'Université
du Québec à Rimouski devenait le
point de mire dans de nombreux
pays du monde. Deux conqrës d'en­
vergure internationale se sont dé­
roulés avec 'succès sur le campus,
attirant environ 500 spécialistes
en tout, provenant de plus de 50
pays. Le premier événement por­
tait sur les périls et les catas­
trophes, l'autre sur la pêche
artisanale.

Pour faire le tour de ce (JJi
s'est fait à l' UQAR durant l'été,
il faudrait ajouter à toutes ces
réalisations une foule de projets
spéciaux (cours d'informatique à
des adolescents, projets d' ét é

Pourquoi Rimouski?

était à point et l'accueil de la
population, très anical."

Sharon Kelly, directrice exécu­
tive de l'International Institute
of Fisheries Economies and Trade
(Oregon), organisme qui co-parrai-
nait la Conférence internationale
sur les pêches t affirme: "Nous
avions tenu nos deux premières
conférences en Alaska et en
Nouvelle-Zélande. Nous organisons
ces conférences en collaboration
avec des universités qui offrent
leur soutien. Le Groupe GERMA, de
l'UQAR, avait de bons contacts
avec les pays en voie de dévelop­
pement • C'est ce qui a permis de
réunir à Rimouski autant de spé­
cialistes de si nombreux pays.
C'est très enrichissant de voir
quelles solutions chaque pays ten­
te d'apporter à ses problèmes."

Mais ce n'est pas seulement
pour les beaux yeux de Rimouski
que plus de 500 chercheurs et ges­
tionnaires du monde 'entier se sont
rassemblés danë le Bas-du-Fleuve.
Et la raison pro~able malmène cer­
tainement la conception que cer-
tains se font du Québec (Montréal,

pour étudiants, etc , ) et les tâ­
ches habituelles d 'une session
d'été (prép aration des cours et de
l'inscription, recherches, cours
intensi fs en comptabilité, etc.).

Dire qu' il Y a encore des gens
qui pensent que le personnel d'une
université peut profiter, l'été,
d'un gros quatre mois de vacan­
ces!

Malheureusement, un décès est
venu assombrir le succès général
des activités estivales. Le 20
juillet , monsieur Alcide C. Horth,
qui a dirigé l'UQAR de 1970 à
1977, est décédé à l'âge de 58
ans. Monsieur Horth, originaire
de la Gaspésie, occupait un poste
de professeur en océanographie de­
puis qu'il avait laissé la direc­
tion de l'Université.

c'est la tête, Québec, le coeur,
et les régions, les pieds). Lan­
çons une hypothèse: il existe à
l'Université du Québec à Rimouski
quelques petites équipes de jeunes
chercheurs qui ont le sens de
l'organisation, qui sont bien sup­
portées et qui ont tout à prouver.
Ces chercheurs ont établi, depuis
quelques années, des contacts avec
des spécialistes provenant d'au­
tres pays. Ils commencent à être
reconnus. Leur intérêt porte sur
des sujets "chauds", qui concer­
nent des spécialistes formés dans
différentes disciplines. Cela
commence à produire des fruits!

Enfin, il faut souligner l'im­
plication des élus et organismes
du milieu rimouskois.

Voulez-vous assister au premier
party de la session? Il s'agit
du 4 à 9 de la rentrée, qui a lieu
dès mardi, à partir de 16 h, 9.J

Salon des étudiants (E-120).
Bienvenue à tous! (Animation, ser­
vice de bar, amuse-gueule!)



Pêche artisanale

Une rencontre de 13 pays e développement
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Des experts en pêche de 13 pays
en développement (Argentine, Ben­
gladesh, Brésil, Cameroun, Costa­
Rica, Egypte, Iles Salomon, Ile
Sainte-Lucie, Nigéria, Pérou, Phi­
lippines, Sierra Leone, Sénégal)
se sont rencontrés à l'Université
du Québec à Rimouski les 7, 8 et
10 aoat 1986 pour discuter de
l'aide internationale dans le do­
maine des pêches et pour évaluer
leurs besoins en formation et les
moyens de les combler.

Cet atelier de travail, qui re­
présente une première du genre, a
été organisé par le Groupe d'étude
des ressources maritimes de
l' UQAR, avec l'appui financier de
l'Agence canadienne de développe­
ment international dans le cadre
de son Programme de promotion de
la gestion. Il s'est déroulé en
présence de représentants de la
FAO et d'organismes d'aide cana­
diens (ACDI, Centre international
pour l'exploitation des océans ­
ClEO, Centre de recherche pour le
développement international
CRDI) et d'observateurs canadiens
et étrangers.

Les participants ont dressé un
tableau de l'aide internationale
dans le domaine des pêches. Au
niveau mondial, on a constaté que
des banques de développement prend
de plus en plus d'importance. Les
interventions portent essentielle-

ment sur l'évaluation des ressour­
ces naturelles et la gestion des
stocks, la modernisation des
moyens de capture et de transfor­
mation, l'amélioration des cir­
cuits de distribution, l'organisa­
tion de coopératives et la protec­
tion de la ressource.

Les projets entrepris ont donné
de nombreux résultats positi fs
tant du point de vue matériel
(amélioration des équipements et
des infrastructures, accroissement
des captures) que du point de vue
socio-économique en revalorisant
l'image de cette activité. Les
participants ont toutefois exprimé
leurs soucis devant l'introduction
de nouvelles technologies dans un
milieu traditionnel souvent non
préparé et leurs inquiétudes sur
la capacité, surtout financière,
des pays récipiendaires à assurer
le suivi des actions après la fin
des projets.

Les besoins dans le domaine de
la formation ont été évalués. Ils
apparaissent nombreux et variés:
formation technique et théorique
des pêcheurs et d'agents de main­
tenance, gestionnaires de coopéra­
tives, de magasins, d'entreprises
privées, chercheurs en biologie et
(surtout) en économie, pIani fica­
teurs du développement. On a aus­
si relevé la nécessité de la for-

mation des experts internationaux
envoyés par les pays donateurs.
On a insisté sur les actions à
entreprendre pour faire évoluer
les mentalités en agissant dès
l'école et en réalisant des ac­
tions intégrées dans la coemunau­
té.

Les discussions ont fait res­
sortir la préférence des experts
nationaux pour une formation dans
les pays d'origine en favorisant
les institutions locales existan­
tes. Il est également ~paru que
le développement des habiletés re­
quises ne passait pas nécessaire­
ment par l'obtention d'un diplOme
et que des sessions intensives de
courte durée s'adressant al per­
sonnel déjà actif pourraient être
à même de mieux réaliser les ob­
jectifs de formation.

Les problèmes de fond qui sont
mis en lumière sont la question de
la planification à long terme et
les coats récurrents, parfois
énormes, que nécessitent les poli­
tiques de développement.

Les conclusions de cet atelier
ont servi à alimenter les ~b8ts

lors de la Conférence internatio­
nale sur les pêches, qui s'est
déroulée à Rimouski du 10 au 15
aoQt. Les photos qui suivent por­
tent sur cette conférence.

Languu, COu!e,UM eX COutumU ~e, côtoient. avec
vivacité, da~ un colloque, de, dime,n6ion intunationo.l:e,.

Jean-Lou..i..6 Gaude.t, un Acadien
qui tJtavâlUe, de,pu..i..6 piu.-6 de,
25 a~ pOWl .la FAO (Natio~­

Uni~), connaU. bien .la ~i­

tuasüon. du pichu dans te,
pay~ du Ti~-Monde" e.t PaJl-'
ilculièJle,me,nt en A6JUque,.
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"Périls et catastrophes"

Projet d'une Société pour limiter les dégâts des catastrophes

Pour limiter les conséquences
terribles des catastrophes, des
savants et gestionnaires de plans
d'urgence, préoccupés par le nom­
bre et l'ampleur des catastrophes
dans le monde, ont décidé de for­
mer un comité de travail dont
l'objectif serait de mettre sur
pied une Société pour réduire les
périls et les catastrophes, que
ceux-ci soient naturels ou causés
par l'homme.

Environ 200 spécialistes, re­
présentant une vingtaine de pays,
étaient réunis à l'Université du
Québec Il Rimouski, dans le cadre
du Symposium "Périls et catastro­
phes", du 5 au 9 août 1986. Les
objectifs de cette rencontre
ét aierrt d'analyser les phénomènes
périlleux, de mieux comprendre
leurs causes et de tenter de limi­
ter leurs effets dramatiques.

Les chercheurs se sont rendus
compte, lors du Symposium, que la
population était souvent très mal
informée des mesures à prendre en
cas de catastrophes. Les inonda­
tions, les irruptions volcaniques,
les tremblements de terre, les
raz-de-marée, les cyclones et les
accidents technologiques, entre
autres, continuent d'effrayer les
populations du globe et de causer
des dommages cruels.

A Bhopal, en Inde, des milliers
de vies auraient été épargnées si
les gens avaient su qu'il fallai t .

simplement rester tranquille à
l'intérieur des maisons et des
édifices, en fermant bien les
ouvertures, pendant quelques heu­
res. "Un tel gaz est extrêmement
nocif, mais il s'évapore en peu de
tempe", a précisé le scientifique
français Haroun Tazieff.

De plus, lorsqu'une catastrophe
survient, à Mexico ou en Colombie
par exemple, beaucoup de pays of­
frent généreusement des secours
d'urgence. Malheureusement, dans
les quelques jours qui suivent la
catastrophe, tous les intervenants
se précipitent aux mêmes endroits,
les informations sur la situation
réelle sont souvent contradictoi­
res et l'organisation des soins,
dans la panique générale, ressem­
ble à un fouillis.

La Société que les scientifi­
ques ont proposé de créer aurait
les mandats suivants: aider à la
di ffusion des documents existants
sur les périls et catastrophes,
informer la population des dangers
et des mesures de sécurité à pren­
dre, collaborer à l'échange d'in­
formations entre les experts, pro­
poser aux gouvernements des mesu­
res à prendre pour limiter les
risques, voir à la supervision des
secours et à la diffusion de ren­
seignements pertinents en cas de
catastrophe, etc.

La Société aurait donc, d'une
part, un rdle de prévention (dif­
fusion de l'information, conseils,

formation des citoyens) et d'autre
part, un rôle de supervision des
secours en cas de catastrophes,
sur le terrain même de l'acci­
dent.

Bien sar, la collaboration des
gouvernements et des organisations
de secours d'urgence sera néces­
saire au bon fonctionnement de
cette Société.

Le professeur Mohammed EI-Sabh,
de l'Université du llJébec à Ri­
mouski, a été nommé directeur du
comité de travail pour l'implanta­
tion de cette Société pour limiter
les dommages en cas de catastro­
phes. Monsieur EI-Sabh était
d'ailleurs le coordonnateur du
Symposium "Périls et catastro­
phes" •

L'assemblée des participants
présents au Symposium de Rimouski
a de plus appuyé la suggestion de
l'Académie nationale des sciences
des États-UniS, pour mettre en
branle, entre 1990 et l'an 2000,
une Décennie internationale de la
réduction des catastrophes.

Sans doute que la création
d'une Société telle qu'envisagée
ici deviendra un élément important
de cette décennie.

Les citoyens du Québec et du
Canada peuvent être fiers du fait
que cette initiative ait été lan­
cée sur notre sol.
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UQAR

Publication en éducation

"Les projets autodidactes en
éducation des eduIt es ", C'est le
titre d'une nouvelle publication
qui vient de paraître dans le do­
maine de l'éducation. L'auteur
est Carol Landry, professeur en
sciences de l' éducat ion à l'Uni­
versité du Québec à Rimouski. Le
lancement de cette publication a
eu li eu à l'Uni versi té, dans le
cadre d'un colloque sur l' éduca­
tion des adultes, le 12 juin der-
nier.

Les projets autodidactes cons­
tituent une approche personnalisée
des apprentissages pour répondre
aux besoins diversifiés de la
clientèle adulte. Cette monogra­
phie a pour but de présenter et
d'analyser les principaux fonde­
ments et modes d'intervention dans
les projets autodidactes.

D'une part, les caractéristi­
ques des projets autodidactes . en
milieu scolaire et extra-scolaire
y sont largement décrites. D'au­
tre part, sont exposées et déve­
loppées des méthodes d' apprentis­
sage et d'intervention adaptées au
développement de projets autodi­
dactes en milieu scolaire. Le
"contrat d'apprentissage" devient
la formule privilégiée pour favo­
riser la réalisation de projets
autodidactes.

Ce text e veut relever le défi
d'allier la théorie et la pratique
et, à ce titre, les praticiens et
les chercheurs en éducation des
adultes y trouveront leur compte.

Ce livre de 196 pages cènstitue
la 31e monographie à être publiée
par le Département des sciences de
l'éducation de l'UQAR. On peut
obtenir cette publication, pour
11 $, en s'adressant au Départe­
ment des sciences de l'éducation,
Uni versité du Québec à Rimouski,
300, avenue des Ursulines, Rimous­
ki, Québec, G5L 3A1. Téléphone:
724-1682.

Médaille de l' UQAR
Le.. 31 mai duniu, te.. Jte..ctWJl de. l 'UnivQ.JL6lii du. QuQ,be..c. à
RhnolL6U , mOM~WJl GUlf MM..6~cotte.., a Jt~ .la. mQ,d.o..iUe, de,
l' UQAR au ..6poJtt.i6 Phil LatuUppe..·. SUJt.la. pho.to, nolU pou­
VOn..6 voi»: m~..6.[eu.Jt..6 MM..6.[c.otte.. e.t LatuUppe.., ain.6.[ que..
rna.dame.. Luue.. LatuUppe.. e.:t mon..6.[WJl A.la.n WJtigh.t, pJtinupCLi
OJlgtmi...6a.t.WJl de, c.e:tt.e. c.uémonie..

GUERRIER DE rÉMERGENCE
comptable en management accrédité
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par commande postale et
chez votre libraire habituel.
Les Publications du Québec
C.P " 1005
Québec (Québec)
G1K 7B5

Québec

fin de la session d'automne

date limite pour l'inscription des
étudiants (nouveaux) de 1er cycle à
temps complet et ceux des 2e et 3e
cycles à la session d'hiver 1987

remise des horaires individuels aux
étudiants à temps complet à la ses­
sion d'hiver 1987

début de la session d'hiver 1987

2 septembre: remise des horaires individuels aux
étudiants à temps complet à la ses­
sion d'automne 1986

Calendrier

16 septembre: fin de la période de modification
d'inscription sans mention au dos­
sier universitaire

14 au 17 oct.: inscription des étudiants de 1er cy­
cle à temps complet (anciens) à la
session d'hiver 1987

27 au 31 oct.: période de lecture (suspension des
cours)

13 octobre: congé de l'Action de Grâces

3 novembre: date limite pour la soumission d'une
demande d'admission et d'une demande
de changement de programme à la ses­
sion d'hiver 1987

19 novembre: date limite pour l'abandon de cours
sans mention d'échec au dossier uni­
versitaire

10 novembre: date limite pour l'inscription des
étudiants de 1er cycle à temps par­
tiel et des étudiants des 2e et 3e
cycles (anciens) à la session d'hi­
ver 1987

8 janvier 1987: remise au bureau du registraire, par
les départements, des résultats des
étudiants dans les cours de la ses­
sion d'automne 1986

19 décembre:

12 janvier:

13 janvier:
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Administration de l'UQAR
Services (audio-visuel, finances,
terrains et b~timents, etc.)
Laboratoires de géographie et
d'histoire

Sa 11es de cours
Atel iers
Services à la communauté
Services personnels aux étudiants
Laboratoire d'informatique
Salon étudiant
Café l'Auriculaire

1
Sa11es de cou rs
Amphithéatre
Laboratoire de physiologie végétale

Pavillon sportif

Chaufferie

\

Bi b1i othèque
Pavillon J: Cafétéria

Atrium

Pavi llon 1: 1J NRS
Département d'océanograpnie

Pavillon 0:

Pavillon F:

Pavillon E:

1

Locaux de professeurs
Pavillon A: Service de 11 informatique

Laboratoires

Pavillon B: Locaux de professeurs

Laboratoires de sciences pures
Groupes de recherche
Services (registrariat, décanat)
Sciences religieuses

Pavillon c:

Pavi 110n G:

Pavi 110n H:

Plan
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